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      PRÉFACE

      

      
        Ce livre n’est pas un recueil de mots rares et curieux. Il m’a semblé intéressant de chercher pourquoi certains mots ont vieilli, se sont employés de moins en moins et ont fini par disparaître. Je n’ai pas la prétention d’avoir trouvé toutes les causes de leur déclin et de leur mort. Je crois en avoir aperçu quelques-unes, et j’ai réuni des exemples qui peuvent les mettre en lumière.

      

      Je dois beaucoup au
 Dictionnaire étymologique de M. Oscar Bloch, qui indique, avec autant d’exactitude que le permettent les travaux les plus récents, le premier emploi de chaque mot.
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      CHAPITRE PREMIER 
les homonymes

      Dans l’évolution de notre langue, ce que nous voyons agir avec le plus de force, c’est la tendance à la clarté. Un des effets de cette tendance est de nous faire éviter souvent l’emploi des mots qui peuvent se confondre avec d’autres. Il nous reste un grand nombre d’homonymes, et la plupart sont trop usuels pour être exposés à disparaître. Mais depuis le xvi

e
 siècle beaucoup ont cessé d’exister. Ceux qui couraient le plus de risques étaient les mots courts, les monosyllabes et ceux qui se composaient seulement d’une syllabe sonore et d’une syllabe muette. Quand un mot court et un mot long se sont trouvés en concurrence pour désigner un même objet, c’est ordinairement le plus long qui l’a emporté. Notre besoin de clarté nous a conduits même à l’exagération, et nous avons évité certains mots qui ne prêtaient guère à l’équivoque.

      Le vieux mot ost
, armée, nos mots os
 et eau
, se prononçaient au xvi

e
 siècle d’une façon identique. Il n’en avait pas toujours été de même. Autrefois les consonnes finales s’étaient prononcées. D’autre part, le mot eau
 avait formé une triphtongue, e-a-u
, puis une diphtongue, e-au.
 Aucune confusion n’était alors possible. Mais au xvi

e
 siècle chacun des trois mots ost, os
 et eau
 consistait en un son unique, celui de la voyelle o.
 Cependant ost
 était encore souvent employé :

      
        Comme les deux osts fussent sur le point de s’entre-heurter, Frédégonde, montée sur un grand destrier, se promena au milieu de tous les rangs. E. Pasquier
, Recherches
, VI, 34.

      

      La langue française disposait à cette époque du mot exercite
, qu’elle n’a pas gardé. Le mot armée
 existait aussi, mais il avait ordinairement le sens actuel de flotte
, tandis que flotte
 signifiait foule, grand nombre.
 Quand flotte
 a pris le sens que nous lui connaissons, armée
 s’est trouvé disponible, et ost
 lui a cédé la place.

      
Passe
, de passer, passerem
, moineau, était usuel au xvi

e
 siècle :

      
        Il y eut une passe qui vola dedens [le temple de Bellone]… portant en son bec une cigale qu’elle mespartit en deux. Amyot
, Sylla
, 7.

      

      
Passe
 avait l’inconvénient d’être exactement semblable à passe
, tiré du verbe passer. Moineau
 est très ancien. Passereau
 n’apparaît dans les textes qu’au xvi

e
 siècle, mais existait peut-être depuis longtemps. Au mot passe
 on a préféré passereau
 et surtout moineau.



      
Tourtre
, qui vient de turtur, turturem
, pouvait facilement se confondre, dans la prononciation, avec tourte
 venant de torta.
 La confusion était possible même dans l’écriture, car au lieu de tourtre
 on employait souvent tourte.
 Les deux formes étaient usuelles :

      
        Si je chante par fois, en tristesse dolente

        Je traîne ma chanson, pareille au triste chant

        Que sur le sec rameau la tourtre se branchant,

        En veuvage ennuieux d’une voix triste chante.

        
Baïf
, l’Amour de Francine
, L. II (I, 180).

        La vefve tourte fait ouyr sa triste voix.

      

      
Du Bartas
, Judith
, IV, p. 300.

      
Tourterelle
, pour tourtrelle
, diminutif de tourtre
 représente le latin populaire turturella.
 Le mot sous sa forme actuelle se trouve dès le xiii

e
 siècle. C’est probablement le souci d’éviter la confusion qui a fait préférer le diminutif au mot simple.

      Notre mot part
, de pars, partem
, avait pour homonymes pard
, de pardus, pardum
, panthère, et part
, de partus, partum
, enfantement :

      
        Il void devant la porte de son palais la semblance de grandes bestes, comme pards, licornes et lions. Fauchet
, Antiquitez
, II, 15.

        Mais moy, pauvrette, helas ! je n’auray pour ma part

        Que les ennuis du port, que les douleurs du part. Du Bartas
, 2e
 Semaine
, 4e
 Jour, la Magnificence
, 374.

      

      
Part
 de pars, partem
 était de beaucoup le plus usité des trois mots. Aussi est-ce lui qui s’est maintenu. Les mots panthère
 et enfantement
 existaient depuis plusieurs siècles. L’homonymie a donc été facilement évitée.

      
Reine
, de regina
, comptait anciennement deux syllabes sonores et une syllabe muette, re-i-ne.
 Il ne pouvait donc pas être confondu avec raine
, de rana
, grenouille. Sous l’influence de roi, reine
 s’écrivait aussi roine
, et, au xvi

e
 siècle, la prononciation hésitait entre è
 ouvert et ouè.
 Quand on prononçait reine
 comme nous, il n’y avait aucune différence entre reine
 et raine.
 Henri Estienne qui, comme Étienne Pasquier, tenait pour la prononciation ouè
, remarquait cette confusion, habituelle dans le langage de la cour : « Celtophile
. « Je croy aussi qu’on ne dit plus la royne.
 — « Philausone
. Il y a long temps que ceux qui « font perfection de prononcer delicatement « et à la courtisanesque ont quitté cette « prononciation, et ont mieux aimé dire la « reyne.
 — Celtophile
. Puisqu’ainsi est, vous « me confesserez qu’on ne met point de difference « (quant à la prononciation) entre ce que signifie le « mot pris du latin regina
 et entre la signification « du mot pris du latin rana.
 Car vous sçavez qu’une « grenoille est aussi appellee reine
 par quelques « ungs : qui toutesfois devroyent plustost « dire raine.
 » Dial, du lang. franç. ital.
, I, 62.

      
Raine
, grenouille, s’employait encore fréquemment :

      
        Moyse des estangs, des bourbiers, des fontaines

        Fait monter par milliers des crouassantes raines.

        
Du

Bartas
, Judith
, II, p. 362.

      

      Le mot grenouille
 existait dès le xv

e
 siècle, et l’on avait employé plus anciennement une forme renoille
, dont grenouille
 est l’altération. Renoille
 venait du latin populaire ranucula. Raine
 a été remplacé par grenouille
, mais a laissé son diminutif, rainette
, qui date du xv

e
 siècle.

      L’arbre que nous appelons hêtre
 avait autrefois le nom de fou
, qui vient du latin fagus, fagum :



      
        Que le fou porte la faine,

        Le chataignier la chataine.

      

      
Vauquelin de la Fresnaye
, les Foresteries
, I, 12.

      Au temps où l'l
 de fols
 s’est vocalisé, au temps surtout où d’après le pluriel fous
 on a fait, par analogie, le singulier fou
, il s’est établi une homonymie entre fou
 venant de fagum
 et fou
 venant de follem. Hestre
, d’origine germanique, était depuis longtemps employé dans la région du nord. Il finit par se substituer tout à fait au mot fou
 venant de fagum.
 Déjà ce mot avait pour concurrent son diminutif, fouteau :



      
        [Paris] s’occupoit à entailler sa devise à tout un couteau sur lescorce des fouteaux et autres arbres, Lemaire de Belges
, Illustr.
, I, 28.
...
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